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Autour de la guerre. — En Italie comme en France, 
la guerre avec les périls et les calamités qui l’accompagnent, 
suscite des élans de piété aussi bien que des actes d’héroïque 
charité. A Rome, les prières se multiplient ; l’on va en pèleri­
nage au tombeau de Pie X, de sainte mémoire ; dans plusieurs 
églises se sont faits les exercices publics du Saint Rosaire pour 
les combattants ; dans d’autres, c’est le Saint Sacrifice de la 
Messe qui est offert chaque jour aux mêmes intentions. Dans 
les premiers jours de novembre il y a eu une octave solennelle 
de messes et de prières pour les défunts en l’église Saint-Gré­
goire où existe le célèbre autel qui est l’origine des autels gré­
goriens. Les Pères Camaldules qui desservent cette vénérable 
église ont profité des événements actuels pour faire revivre 
l’ancien usage, disparu depuis quelque temps, d’une Octave 
des Morts célébrée solennellement. Tous les jours le sermon 
a été donné par le R. P. Roger Izzo, O. F. M., prédicateur 
très apprécié, cette année de Saint-Charles in Corso. Au cou­
vent de Saint Bonaventure, du mont Palatin, célèbre par le 
séjour de Saint Léonard, c’est le Chemin de Croix qui s’est 
fait solennellement à la demande d’un groupe de l’Association 
de la Jeunesse catholique. Dans les églises et dans les camps, 
on propage une prière à Saint Jean de Capistran, le puissant 
et intrépide défenseur de la chrétienté contre les Turcs. La 
liturgie franciscaine le proclame : Exterminator Turcarum, 
exterminateur des Turcs ; l’on sait, en effet, que ses exhorta­
tions et sa valeur soulevèrent les milices chrétiennes contre 
les Turcs qui furent écrasés à Belgrade et arrêtés pour toujours 
dans leur marche à la conquête de l’Occident. Enfin des aumô­
niers franciscains ont édité plusieurs livres et brochures à l’usage 
des soldats en campagne dont “ L’Evangile au camp ” du Père 
Joachim Géroni est un des plus appréciés.

Fête des morts. — La piété des Romains envers leurs dé­
funts est universellement connue, et, de toutes les traditions 
de la Rome papale c’est une des mieux conservées. Le soir 
de la Toussaint et toute la journée du 2 novembre, on peut 
dire que la Ville entière s’écoule, par l’unique avenue qui y 
conduit, vers l’Agro Verano où se trouve le cimetière. Il en fut


